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Les catholiques romains 


Lx maçonni qué Prec Press, de Winnipeg, ‘édition hebdomadaire désagréables. 


da 2 octobre, a publié sous.ce titre un article de rédaction qui nous 
fournit l’occasion d’ aborder : une question aussi impor 
plexe. - - "oo 

L' arbicle de la Free Press est évidemment écrit pour jeter de Îa 
poilre 4ix ysix Las leiteurs cisholiques qui reçoiveut malheureuse-; 
nent eb lisent cette feuille ennemie sans |: 
nous craignons bien que chez plusieurs esprits mal a 
atteigne* le but pertide que l’auteur avait en vue. Il est si facile de 
tomber dans un panneau lorsque l’on ne se doute de rien ! 

“Les catholiques romains. et les Boy Scouts”’— la: Free Press 
inet ces denx termes en opposition avec l'intention manifeste de lais- 
ser entendre que les catholiques n'ont pas lieu de se défier le moins 
da moude d'une organisation étrange qui cherche à embrigader dans 
ses raugs la jeunesse de tous les pays. - 

Le loup montre patte blanche et se fait pour la circonstance une 
voix Jd'asueau, lorsqu'il veut s'introduire dans la bergerie, mais le 
loup reste toujours le loup à l'égard du berger: il hui montre les 
dents, surtout quand le berger est un peu vigilant. Que ferx .alors 
l'animal cruel pour se faire ouvrir la porte qu'on tient fermée? Il 
criera bien fort qu’il a été accepté partout ailleurs et que ce berger- là 
est bien peureux ef bien mesquin de ne pas faire comme les autres. 
Que les dires du loup soient vrais ou faux, remarquez le bien, cela ne 
fait rien à la question: dès lors que les naïfs moutons auront ouvert 
à l'envahisseur la porte du bereail, ils se feront dévorer sans plus de 


discussion. 
Donc l’apologiste des “Boy Scouts” constate que les autorités de 


l'Eglise catholique au Manitoba ont mis les fidèles en garde contre le 
mouvement Boy Séouf en plus d’une occasion. ‘““Tl'n'y a pas encore 
trois mois, dit-il, les Cloches, de St Boniface, puübliées sous le contrôle 
immédiat de Mgr Langevin, dénonçaient le mouvement Boy Scout 
coinme une tactique ayant pour but d'attirer les enfants dans la 
Franc-Maconnerie et d’autres sociétés secrètes, et l’on avertissait les 
parents catholiques de ne pas permettre à leurs enfants de s’enrôler 
dans cette association.” | . 
Cette attitude de défiance (timorous attitude) ne plait pas à la 
Free Press, et elle affirme, sous des données que nous ne pouvons pas 
contrôler, que d’autres prélats comme le cardinal Farley, de New 


York. et le cardinal Bourne, de W estminster, ont des vues tout vp- | 


posées. Et la feuille maçonnique conclut triomphalement : “En ceci, 
comme dans le conflit antérieur au sujet de la langue que l'Eglise de- 
viait encourager. au Canada, le cardinal anglais s’est montré un hom- 
me aux idées larges et aux grandes vues”. 

Nous voulons croire que le cardinal Bourne n'a pas mérité ce 
cruel compliment, qui, venant de la “Free Press”, équivaut à une in- 


suite. 
Quoiqu'il en soit, cela ne change rien à la question Boy Scout, 
pour quiconque veut réfléchir un peu. . - | 
Quand done avez-vous vu la “Free Press” si empressée à pren- 
dre en mains les mtérêts de l'Eglise catholique ? La chère feuille! 
elle connait mieux que l'archevêque ee qu'il faut entreprendre pour 
le salut des âmes!!! Allons; brebis dociles, rangez-vous sous sa hou- 
lette.. | D 
Nous nous contenterons pour aujourd’ hui de signaler ce ‘petit 
fait... qui en dit long. 
A la prochaine fois dés explications plus précises, et quin ne man- 
qusront pas d'intérêt, sur les nobles origines du fléeu Boy Scout. 
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Congrès Maçonnique ot 
pe International 


L Es 


Un congrès international de la Fr anc- Maçonnerie se tiént cette 
semaine à Washington, capitale des. Etats-Unis. | 
Le Canada, l'Amérique centrale, l'Amérique du sud, la Türquie, 
Ja Servie, Ja Grande. Bretaguc y sont. t représentés par | les plus hautes 


truelles de Ordre: : | Fo 

Ce qui va se iachiner 1à-de dans les profanes” l'apprendr ont plus; 
tard à leurs dépens." On peut êhe cértain que les actes de ce. Congrès, 
. ne seront pas paiblies « comme ceux: du Côrigrès dela langue française, 


À Québec! _ 


ne mai ge ee. plat, de 


Ferre ds 


parts 


a détiance nécessaire, et beaucoup plus juste que celui de l# 
vertis l’article | hommes.et les choses. : 


d'une cloche, hier soir, 


: qe 


le plus magnifique : ét: le plus ré- 


Propriétaires C1£ LA BONNE PRESSE LTEE 


rablement ce qui nous semble bon:dans les mesures d'intérêt publiz. 
Mais parce qu’il n’est pas tou) jour s facile au lecteur tant soït peu- 


et les Boy Scouts imbu de préjugés, politiques" où’ atres, de se dépouillér tout de suite 


ités Jui paraissent parfois plutôt 


de toutes préventions, certaines 


Nous n'y pouvons rien. La. vérité est un peu comme les remè- 


tante que coin- des appliqués sur une plaie : la, prémièr e impression est douloureuse, 


mais l'effet définitif reste salutairé:et bienfaisant. 

La défense de notre foi ét de” otre langue, constitue je program- 
me et toute la raison d’ê être de otre journal ; ; c'est un point de vue 

& vulgaire politique pour juger Îles 

y 

Soyons catholiques et françail avant d'être les serviteurs ou Îles 
esclaves d’un parti et, à cause de cette double loyauté, les politiciens 
eux-mêmes.seront forcés de marché un peu plus droit : toutle morde 
en bénéficiera. 


NPC 


Mgr Langevin 


RE 


Un discours de 


use MA 


Nous lisons dans le Devoir du aux muselés par les partis et at- 
30 septembre. ; achés à la crèche qui vous dont 
: la vérité eur la situation des ca- 
en l’égise holiques dans l'Ouest.” 

Mgr Langevin, ar-| Mgr Langevin dénonce ceux 
qui veulent faire de l’évêque “un 
mort à l'intérêt de son pays” et 
ji mettent à cette condition le 


ren 


fi it 


“À l’occasion de la bénédiction 


Saint-Pierre, 
chevêque de Saint-Boniface, a pro- 
noncé un important sermoñ sur la! 
nécessité de l'éducation. dans la: à 
famille et sur la valeur et la durée [respect publie. 
des enseignements donnés par les| 


parents, it 


Il passe au rôle du député qui 
“ne doit pas être un payen, parce 
qu'il est assis sur les banquettes 
du: païlemeut de’ Québce, ‘d'Otta- 
wa où de Winnipeg.” 


Sa Grandeur étudia le ‘rôle ca- 
nadien-français, depuist- soixante 
ans et indiqua nettement la cause 


de nos défaites. * Les députés sont trop souvent 


comme les moutons de Panurge. 
Où passe le premier, passe le reste 
du troupeau. Et le spectacle qu'ils 
nous ont donné, ces dernières an- 
nées, est vranment révoltant 


Au Manitoba les catholiques 
sont tyrannisés, traités comme des 
parias et des étrangers et ce dans 
leur propre pays. On leur vole 
leur argent en les faisant payer 
pour des écoles auxquelles ils ne 
peuvent en conscience envoyer 
leurs enfants. 


“Parce qu'on égorge des frères 
éloignés on les ignore. Si Québec 
avait fait son devoir en 1896, en 
1905 et cette année, les catholi-|° 
ques n'auraient pas été écrasés 
dans l'Ouest.” 

_ Mgr Langevin termina par un 
mot d’espoir en la génération nou- 
velle. 


Mgr Langevin croit que l’édu- 
cation religieuse a été négligée 
même dans nos collèges. “Le ré- 
sultat a été que depuis. soixante 
ans nous avons dormi, dit l’ora- 
teur. Nous sommes des endornmns. 
Au moment de Intter, nous ne 


En commentant l’énersique dis- 
Notre influen- CA 


cours de Mgr Langevin, M. Omer 
Héroux, souligne en page de ré- 
daction, sous le titre de “sectaris- 
meebvol—que devient le fair 
play britannique ?” l'hypocrite 
duplicité des anglo-protestants qui 
n'ont pas honte de nous voler no- 
tre argent pour faire 
leurs enfants : 


sommes pas prêts : 
ce à baissé !” 

Mgr Langevin traite ensuite du 
rôle de l’évêque. “Il est évêque, 
dit-il, pour défendre son troupeau, 
dire la vérité et toute la vérité, à 
tous, grands ou petits, riches ou 
pauvres, à ceux qui sont gouver- 
nés ou à ceux qui gouvernent. Si 
ceux qui gouvernent sacrifient un 
principe, simplement pour conser- 
ver le pouvoir, l’évêque doit avoir 
assez de courage pour leur dire:|° 
“Vous agissez mal; vous trahis- 
sez un. principé de justice.” 

“Les évêques’ ne doivent pas 
être des chiens muets. Car le 
salut est attaché aux nations dont 
les . évêques savent parler haut, 
fermé et clair et savent faire ‘des 
sacrifices.” 7 

Le. clergé de F räice, lors des 
difficultés de la séparation, donna 


instruire 


“T1 semble que, devant la situa- 
tion qui dure depuis vingtans, des 
gens de cœur devraient s’écrier : 
Mais enfin, puisque vous ne pou- 
vez-pas vous servir de ces écoles 
prenez: votre argent et faites én 
ce que vous: voudrez. Nous ne 
sommes pas des mendiants : Nous 
n’avois pas besoin de votrear gent 
pour élever nos enfants ! : 


Mais- non, des hommes qui oc- 
cupent- une situation éminente 
qui se sroient et ‘qui, à certains 
égards, sont vraiment ‘d’ excellénts 
citoyens, disent : Ou vous accep- 
terèz jusque dais ses derniers dé- 
tails le régime qui répugne à vo- 
tre: Conscience, Où nous ‘continue- 
à:vous extorquer légalement votre 


éonifortant exemple . dont l Eglise 
sait ‘été: témoin depuis: dix-huit siè- 
Meñacé et perséeuté par un: 
gouveri èment : * franç-maçon qui 
| voulait; lé. er, il a. “out. sacrifié. 


argent 4 et cet argent nous os : 


en royaume “en. 1910. 


NO TRE LANGUE ! 


| : Organe. des Catioliques dcHan : 
gue irançaise du Nord-Ouest. : 
Publie chaque -semaine, Le jeudi, : 
les: plus récéntés nouvelles du dis- 
trict et un résumé de toutes les DO: 
velles dur Canada, des Etats- Unis ss ‘ 
de PEurope, “te . : 
Possède plusieurs excellents cof! 
borateurs. 
Le “Patriote de l'Ouest” est . 
seul journal français de Saskat= 
chewan, 


‘- | ANNONCES: 


La ligne (1ère insertion]... . 50.17" 
Insertions subséquentes.... 0.0} 
‘ Mariage, Décès, Naissance. .25. 


Mais que devient, dans tout ce-| “privilèges” dont nous jouissons 


la, le fair. play britannique ? 


sous le drapeau anglais, laïsseront- 


Et vendant combien de temps |ils perpétrer, sans élever. la voix, 
les gens qui parlent : sans cesse des | de e par eils actes de tyrannie g 


Musulmans contre Chrétiens 


La guerre vient d’eclater entre la Turquie et les 


Etats des 


Balkans 


La guerre vient d’être officielle- éholiques et 4,000 mahométans. 


ment déclarée entre la Turquie et 
la confédération des Etats de Bul- 
gaie, de Servie, de Montenegro. 
Des escarmouches ont eu. lieu à la 
frontière, et l'espoir de rétablir 
[la paix pa l intervention des 
| puissances européennes est fort 
problématique. 
Ii se pourrait bien que, dans 
une quinzaine, la guerre soit enga- 
gée à fond, si la Turquie ne veut 
pas opérer les réformes qu’on lui 
demande et qui s'imposent pour 
mettre fin au régime de tyrannie 
et de terreur qu'elle exerce dans 
la Macédoine et l'Albanie. | 
Les Turcs sont et ont toujours 
été les ennemis les plus invéterés 
de la civilisation. Depuis l'épo- 
que lointaine des croisades où ils 
ont versé lé Sng-de-tant- -dé-chré: 
tiens, jusqu'à nos jours, ils n’ont 
guère changé et sont restés pres- 
qu'aussi sanguinaires, aussi arrié- 
rés et aussi refractaires à toute 
idée de progrès qu'il y a neuf siè- 


cles. 


Le roi Ferdinand, de Bulgarie, 
est désigné comme commandant 
en chef des armées balkaniques, 
et le prince Constantin, comme 
généralissime des troupes de la 
Grèce. 

Voici quelques notes sur les 
pays Balkaniques qui s’apprètent 
à appuyer le Montenegro dans les 
hostilités qu’il vient d'ouvrir con- 
tre la Turquie. 


BULGARIE 


— Royaume indépendant depuis 
le 5 octobre 1908 : composé de la 
Bulgarie proprement dite et de la 
Roumélie orientale. 


Sobranié 


—Gouvernement: 


(suffrage universel). 


—Monarchie constitutionnelle 
et héréditaire ; roi, FERDINAND 
ler, depuis le T juillet 1887. 

— Population :.4,085,615. Reli- 
gion : grecque orthodoxe, 3,020.- 
84 20 : ; mahométane : 643,242. 
. —Superficie: -38,080 mi. €. 

© —Capitale: Sofia. 


GRECE 


— Royaume indépéndant. depuis 
1829.; divisée en 16 nomarchies. 
— Gouÿernemént : . Constitution 
de 1864. . 
- — Monarchie ; ; roi, GEORGES 
I, depuis le 5 juin 1863. Lo. 
—Population : 2,631, 952. : Reli- 
gion : grecque orthodoxe, ua. mile 


Dr “Athènes. 
| MON TENE EGRO.' 


3: divisée en Nahies” ou 
étriets, lans:.et . famille - Erigé | 


D 
DR 
AVES 


Méntrene sise Co hérédi- 


| e [Grèce ..…. 
. Sérbie... cui 
: Mn 


|. —Prepésté indépendante “| : 


Superficie : 3,630 m. c. 
Capitale: Cettigné. 


ROUMANIE 


—Royaume indépendant formé 
en 1881 de deux provinces: la 
Moldavie et ia Valachie. 

—Gouvernement : Constitution 


de 1866 et 1884; 1o. Sénat. 20. 
Chambre des députés. 
—Monarchie constitutionnelle 


et héréditaire; roi, CHARLES E, 
depuis le 26 mars 1866. 
— Population : 6,500,000. Reli- 


gion: grecque orthodoxe. 


—Superficie: 51,087, m. © 
— Capitale : Bucarest. 


SERBIE 
—Indépendance depuis 1878:- 


<onstituée.en royaume.en. 1852. 


Gouvernement : Constitution € 
1900 ; Skoupchtine ou Assemblé] 
des députés. 


—Monarchie constitutionpelle 
et héréditaire ; roi, PIERRE I, 1° 
juin 1903. 

— Population: 9,794016. Reli 


gion : orthodoxe grecque. 
—Superficie: 19,050 m. c. 
— Capitale : Belgrade. 


MACEDOINE 


—Province de l'Empire Otto- 
man, comprise entre J’Albanie et 
la Thrace. 

Population: 2,006,000. Très 
hétérogène au point de vue de ra- 
ce et de religion. 

—Les Grecs, les Bulgares, les 
Serbes et les Albanais dominent. 

—Foyer d'agitation et théâtre 
d'atrocités commises contre les 
chrétiens par la Turquie. 


ALBANIE 


—Contrée sous la domination 
turque, à l’ouest de la Macédoine 
Est plutôt une région ethnogra-” 
phique que politique. 

—Population : 1,750,000. Re- 
ligions, grecs orthodoxes et maho- 
métans. 1,800,06G0. 


—Les Albanais s'appellent eux- 
roêmes les Skipatars et donnent à 


TAlbanie le nom de Skipéria. 


Les chiffres suivants établissent . 
[l'effectif de guerre de l’armée et 
de la marine des puissance en pré. 
sence. . 

Armée 
Effectif de gere” 
cesse :270,000- 
.. 200,000 :. 
.. 850,007 
50,0€. 


Bulgarie. | Li. 


su. .... 


.. CCE 


. . - 


| Total. : : 


cs . 870, 0002. 


#us qu une ques- 
‘ tion nationale 


Les Canadiens-Français de l'On- 
forio, en organisant, comme ils le 
font, la résistance inflexible aux 
règlements ty ranniques qui inena- 
cent l’evistence de leur langue, né 
se battent pas seulement pour la 
défense d'une cause nationale :: ils 
Euttent pour la foi catholique. 

Dans la présente lutte scolaire 
:1 faudrait être aveugle volontaire! 
pour ne pas comprendre la tacti-! 
que de l'ennemi. 

Un journal anglais de l'Ontario, | 
le Times, de Hamilton, à d'ailleurs si 

limprudence de nous révéler sur 
«£e point le fond de sa pensée : 

“I] n'y a rien à gagner à mit | 
ger les choses, dit-il. Ce que Îies 
protestants de cette province erai- 
gnent, ee sont les empiètements de 
l’Église eatholique romaine. Si 

£S SAN ADIENS - FRANÇAIS 

TAIJENT PROTESTAN TS IL 

Y AURAIT PAS DE QUES- 
TION FRANÇAISE. Voyez Ul- 
ster. Au fond ce n’est pas le Ho-is 
ame Ruie qu'ils craignent là-bas, 
smais la perspective d'être assujet- 
Æis à l'Eglise catholique. Rien de 
aslas. C’est cette domination qu'ils 


Î 


æedoutent.” 

Est-ce sufBsanmment clair ? 

Æt pourtant cette “domination 
de l'Eglise”, qu'ils redoutent tant, 
laisse pleine et entière liberté à la 
minorité protestante dans Québec, 
comme ils sont obligés de l'avouer 
eux-mêmes. Mais la haine du sec- 
£aire ne raisonne pas, elle frappe 
et persécute. 

Devant les outrages du secta- 
visme. les catholiques de Jangue 
anglaise ont le devoir impérieux | 
de aéfendre l'Eglise tout comme 
ques de langue françai- 


es catholic 
se. 
Laissera-t-on porter à cesderniers | 
tout le fardeau de la défense, sous | 
le prétexte qu'ilnes ‘agit aue d'une; 
“question de langue? Ira-t-on jus- 
qu'a faire alliance avec l'ennemi 
contre des frères ? Questions an- 
goissantes qui, âu point de vue 
catholique, ne comportent pas deux 
solutions. L'histoire dira s1le de- 
voir à été compris et si l'on a eu 
Le courage de lui être fidèle. | 


Bien au-dessus des 
luttes politiques | 


Dans son inanifeste du 19 sep-| 
tembre, adressé à messieurs les 
curés et commissaires d'écoles, l'As- 
sociation de l'Education 5e place | 
bien au-dessus des luttes politi- | 
sjues. | 

“Cette lutte dit la circulaire, est; 
provoquée par les fanatiques de 

T Ontario et non par nous. Ces fa- 
natiques, on le sait, se tr ouventiT 
dans les deux partis politiques 
qui se disputent le pouvoir. Con- 
eurvateurs et libéraux Îles possè- | 
dent dans leurs rangs. La preuve | 

en est que le nombre des députés 
es deux partis politiques s'accor- 
âent parfaitement pour F abolition 
des écoles bilingues. Les Cana- 
diens-Françaïs, à quelque parti 
politique qu'ils appartiennent, doi- 

sent donc serrer leurs rangs pour 

Jéfendre ces inèmes écoles qui as- 

sureront leur avenir national suri 


a terre ontarienne. 

Les Ontariens fanatiques veu- 
ent tout simplenent nous enlever 
notre lanwue pour nous conduire 
plus sûrement à la perte de notre 
foi et pour augmenter leur nom- 
bre en s'emprrant de nos enfants. 


{ls arriveraient facilement À ce|civilisé. 


But s'ils pouvaient angliciser nos 


écoles. C'est ce qu'ils sé proposent | deuxpeuplesquis'intér essentleplus| - 
de faire par les règlements injus-|à nos destinées ,apprendront avec| venté un système déclairage par 
&es promulgués dans la circulaire | étonnement etaussi avec indigna- lequel toutes les lumières peuvent 
No 17. Ils per mettent l’enseigne- | tion qu” après tout ce que nous|s’allumer à la fois sans qu'il soit 
ment du français dans les écoles |avons fait pour témoigner de no- possible aux | ‘commutateurs indi-| 
durant une demi heure par jour|tre loyauté et de notre générosité| viduels de les. éteindre. Le voleur 
. ans les basses classes et l’inter- | même envers les intérets britanni- |ne pourra plus à ai 
disent complètement. dans les plus ques pour nous nier le droit; ÿ—droit |: là 
Hiutis chasses, ce qui, en pratique, naturel, — - de parler et d apprend 


La lutte scolaire dans POntario 


langue officielle au Nord-Ouest, le 


sit exprimé dans certains quar- 
tiers qu'il faudrait, par un moyen 
quelconque, supprimer une langue 
ou la mettre sur un pied d'infé- 


notre langüe âine la ë épi aile m 
du' Canada; . 


signifie l'abolition “complète de 
l'enseignement du .français. De|à 
plus ils donnent le contrôle absolu 
de nos écoles à des inspecteurs 
anglais protestants. 
De leur côté, tous les parents 
canadiens-français d'Ontario ont 
souvent exprimé leur ferme dé- 
termination de faire : enseigner 
la langue maternelle à leurs en- 
fants, sans négliger pour cela lé- 
tude suffisante de l'anglais. Ils se 
_réclament tous pour cela 
1—Du droit naturel qui donne 
aux parents et à eux seuls le droit 
ide déterminer le genre d'instruc- 
et: d'éducation à denner 
leurs enfants. 


Sir RichardScott, le ère etes 
séparées instituées au Canada : 
14 protection des minorités änglaï- 
ses aussi bien ‘que des’ minorités 
françaises : “élant donné la ‘nd 


avec laquelle la minorité: protes: 
tante est traitée dans Quebec, est-Ce 
que lu riche province d'Ontario.va 
continuer à traiter durement et 
injustement di minorité établie 
sur son territoire?” 

Tandis que chez nous, dans no- 
tre province, que l’on dit arrié- 
rée parce qu'elle respecte encore la 
loyautéet la justice, nous prélevons 
chaque année pour les écoles pro- 
testantes et de langue anglaise, mel F 
somme destinée d'abord à l'en- 
seigement catholique par les Jésui- 
tes, dans une province qui se van- 
te.de sa culture,on prend l'argent 
des Canadiens-françaiscatholiques 
pour proscrire leur langue et pour 
faire dirige: et surveiller par des 
protestants l'instruction de leurs 
enfants. 


DR SRE Se Lo ne RE. 


2-—De la justice la plus élémen- 
taire, car les Canadiens:Français 
veulent l’enseignement du fran- 
çais dans les écoles quileur appar- 
tiennent et qu'ils soutiennent de 
leurs deniers. Ils veulent que cet 
enseignement leur soit donné par 
des instituteurs tous canadiens- 
français payés de leur propre ar- 
gent. 


DRE ENEEEEESEERRRES 


3—De l'esprit de la Constitu- 
tion, qui met le français et l'au- 
glais sur un pied d'égalité au Ca- 
nada. ° 


Tel est le Spectacle offert au 
monde civilisé dans notre Canada. 
Ceux qui v feront attention, ver- 
ront facilement ce grand fait his- 
torique, qui est tout entier à notre 
seul honneur. Nous avons subi et 
nous subissons encore d'injustes 
traitements de la part de nos con- 
citoyens anglo-saxons, maisjamais 
nous n’avons commis d'injustice à 
leur égard. 


4-—De l'harmonie qui doit exis- 
ter entre sujets britanniques. Sir 
John A. Macdonald a bien défini 
cette question dans sa réplique à 
le motion de M. McCarthy deman- 
dant l'abolition du français conime 


17 février 1890 : 


“Je ne partage pas, dit-il, Le dé- De quelle côté alors setrouve la 


supériorité de la civilisation? Quel 
est le groupe qui travaille à fon- 
der ici une patrie unie et prospère? 
Au moment où les hommes d'E- 
tat intelligents se préoccupent de 
consolider le grand édifice de l’em- 
pire britannique, où nous voulons 


Br Lee TT? 


riorité vis-à-vis d'une autre. Je 
crois qu’ on n’y parviendrait pas 
si la chose était essayée et ce se- 
rait une folie ou une malice si la 
chose était possible. La déclara- 
ition faite que je Canada est am | 
pays conquis est une déclaration! 
faite sans à propos. Que le Cana- 
da ait été conuuis ou cédé, nous 
avons une constitution en vertu 
de laquelle tous les sujets britan- 
niques sont sur un pied d' égalité, 
ayant des droits égaux en matie- 


ceux,ici au Canada.qui se préoccu- 
ent d'y raviver sans cesse les fer- 
{ments de divisions et de discordes? 

Ceux qui cherchent à proscrire 
icile français paraitront smguliè- 
rement étroits, arriérés etimpoliti- 
ques à ceux quisavent combien de 

[lang ues sont parlées et enseignées 
librement dans tout l'Emyire bri- 
tannique, 

Courage et succès dans leur no- 
ble résistance à nos frères d'Onta- 
rio: ils ont pour ceux le droit et 
l'honneur, avec le beau trésor de 
leur langue française persécutée 
ils sont les défenseurs de la liberté 
et des meïlleures traditions britan- 

Dangereuse tyrannie |niques; leur rôleest toujours le 
plus beau.” 


re de langue, de rehgion, de pro- 
priété et relativement à la per- 
sonne. Il n’y a pas de race supé- 
rieure, 11 n'y a pas de race conqui- 
se. Nous sommes tous sujets bri- 
tanniques et ceux qui ne sont pas 
d'origine anglaise ne sont .pas 
moins sujets britanniques.” 


L'Action Sociulr termine ainsi 
le bel article dont nous citons la 
première partie la semaine derniè- 


| L’attitude de la presse 


Nous constatons avec plaisir 
que toute la presse indépendante 


s 


“C'est bien un acte de 


PE'SE- let catholique du Canada et même 
cution que cet ukase qui prend| 3, Etats-Unis appuie la campa- 
l'argent des parents pour empé- 


gne entreprise par nos frères de 


cher les enfants d'apprendre la|! l'Onturio pour obtenir justice. 
langue de leur foyer paternel, 


c'est bien un acte de persécution 
que cette mesnre injurieuse qui 
proscrit dans une province, celle 
même où se trouve la capitale, une 
des deux langues officielles du gou- 
vernernent canadien. 


Seuls les organes purement po- 
litiques, envisagent la question à 
leur point de vue mesquin avéc ce 
déplorable esprit de parti qui faus- 
se les meilleures vérités. | 

Quant au Register Extension, 
de Toronto, il vit toujours dans la 
paix béate dont il n’est pas même 
sorti l’an dernier lors de la ques- 
tion scolaire du Keewatin : la con- 


Comme tout acte de persécu- 
tion, celui-ci qu'inspire un fana- 
tisine étroit, ennemi de la culture 
des peuples civilisés, aura pour 
effet de provoquer des haines et 
des conflits, où les victimes auront 
encore Îa belle part avec la sym- 
pathie et l'estime de toutes les 
âmes droites, danstout lunivers 


nes du Dr Burke, qui étale à pleï- 
nes colonnes son moi ennuyeux, 
lui suffit. 


Contre les voleurs 


Les Anglais et les Français, les : | 
Un électricien de l’IlHinoïs a in- 


si s'échapper, à 
4: faveur de ténêbres < dès EL 0 


nière sympathique et généreuse] 


tous abriter nos destinées, qui sont | 


templation des hauts faits d'ar-| 


Quincaillerie, : Meubles 
Outils de Ferme 


Marchand de Pelletenes È . 
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Bois de construction de toute sor- 


te. Beau bois de Colombie, Portes, L. P. B eau bi ien 
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- J. E. FORTIN 
REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 
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‘, d'institutions dass l'Ouest. 
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A A 


de distinction; atteint d'üne de ce 
maladies, qui né Pardonrien pas.” 


Le médecin. appelé e en consulta- de la sainte. Vicrgé était: ornée des 


tion trouva. son- état très grave e 
lui donna peu : d espoir “de guéri 
son. =. - 


Â quelques jours ‘de là, une da- enccre vers le : ciel. comme pour 
me assez- âgée se présentait : à joindre leurs. supplications à celles 


l'hôtel et demandait à être con- 


duite dans la chambre du jeune généreuses étaient largement dis- 
homme. A peine entrée; elle. se tribuées de tous côtés ; dans Jes 
jeta à son cou, et le pressent communautés :: … réligieuses, ainsi 
dans ses bras, elle ne put: qu'ar- 
ticuler, au milieu de ses sanglots'; ) 
“Oh ! mon. ‘Charles, mon: bien|0n recommanda aux prières un 


EL 


aimé Charles ! 


Le jeune homme, de son. côté, 
répétait avec stupeur : “Ma mère, 


vous ici, est-ce possible ?” 


“Oui, dit-elle, et maintenant je 
ne te quitte plus, je reste avec toi 
jusqu'au jour où je te verrai com- 


plètement guéri.” 


Plusieurs années avant cette 
rencontre, Charles, favorisé des 
dons de la fortune et doué des 
plus brillantes qualités, s'était 
lancé dans le tourbillon du mon- 
de. Ne rêvant que’plaisirs et 
jouissance, il se rendit à Monaco 
où la passion du jeu s'empara de 


lui ; il vendit tous les bijoux de 


sa femme, demanda et obtint la 


séparation légale. Son père en 
mourut de chagrin, et le prodigue 
qui se regarda désormais comme 
un enfant maudit, n'osa plus re- 
voir sa mère. 

Avec cette pénétration délicate 
dont sont douées Les mères, Mauda- 
me X.. s’aperçut promptement du 
changement survenu chez son fils. 
Elle lisait au fond de son cœur un 
tendre amour filial, mais y cher- 
chait en vain une étincelle de foi. 
Les seuls mots de Dieu ou de Pro- 
vidence prononcés devant lui sem- 
blaient lui faire une inpression 
désagréable. 

Dès le début il avait dit à sa 
mère : “Chère mère, faites-moi un 
grand plaisir, restez toujours au- 
près de moi; votre compagnie 
west douce; parlez-moi de tout 
ce que vous voudrez, sauf, de grâ- 
ce, de ce qui bouche à la religion. 
Je n’ai plus de foi. Je ne crois 
qu'à une seule chose. Savez-vous 
}uquelle ?” Et prenant les mains 
de Madame X... et les couvrant de 
baisers ; “Je crois à votre amour, 
mais à cela seulement.” 

—Mon Charles, tu as donc ou- 
blié la sainte Vierge que tu aimais 
tant lorsque tu étais enfant! Je 
l'aime plus que vous, me disais-tu 
alors, parce que vous êtes ma mère 
de la terre et elle est ma mère du 
cielt” 

—“Enfantillages que tout cela! 
dit Charles avec un léger sourire. 
Et pourtant, si le ciel existait, la 
sainte Vierge serait la seule per- 
sonne que jy -aimérais. Savez- 
vous pourquoi ? Parce qu'en -elle 
je croirais vous revoir ; en ‘cette 
Mère idéale, je vous retrouverais, | 
ct en l'aimant ce serait encore 
vous que j ’aimérais. . Mais ais” 
sons toutes ces puérilités ; je n'ai 
plus cinq ans... ‘en ai’ Vingt- huit. 
Ne ine parlez plus: de cet ordre. de 
choses ; rien ne. ‘m'énerve autant; 
et j'ai besoin de. tranquilité ‘et de 


| Panvre ‘mère 1: ‘elle. ai” en 
tant travaillé à former le cœur" dë 
son fils, à y dép: oSer” dé Ï 
de foi et de” piété,” oi 


ya | quelques: gnnées. Fdescen: 
dait dans. Yan des, meilleurs. hôtels te’ Vierge: .Madaine, Xi Y passait 
de Rome un jeune hommiede gran chaque j jour de longues heüres, - re- 


| [Don Pio, je-ne. Suis : plus l'enfant | 


‘vous et: servant ja: mésse | dans. là 


où nant je n 8 crois plus. à à rien. : Pour. 


DouPio revint à | V'Hôtel, “trois |( 
| jours. après sa première visite, ‘de: |: 
mander des nouvelles de’ Charles. 
On l'introduisit- dans la. chambre 
‘du malade qui, assis'sur sa ‘ chaise 
Longue, était en proie à une gran- 
‘de prostration.; ‘A! peine répondit- 
il d'une voix éteinte et par müno- 
Syllables aux paroles du prêtre. 
Le voyant si faible, celui-ci erut 
Je moment favorable pour tenter 
l'assaut, et n’écoutant que son zè- 
Je, il Jui parla des derniers sacre- 
ments. Charles béndit, et fixant 
sur le ministre de Dieu un regard 
courroucé, il sembla retrouver ses 
forces pour proférer les pires in- 
vectives contre la religion et les 
secours qu'elle offre. Don Pio at- 
terré voulut le calmer, mais en 
vain; et Charles sortant de des- 
sous son oreiller un minuscule ré- 
volver à crosse d'argent, dit aw 


: que, mais e est la vérité ;'ret j 
: puis feindre uñe e foi que. je : 
Pis. . ch 
— Ah ! ‘Charlé es; | Charles! ke, 
n'est pas sérieux ce que vous. “di 
| tes là ! Vous plaisantez, je- pente: 

—N ullement, Don Pio. : Voici 
ma proféssion: de: foi : l'homme: ‘est 
un ànimal perfectionné. “IL naïf, 
souffre - ou se réjouit dans cette vie: 
comme les brutes et, meurt comme 
elles. T” homme comme V animal est 
poussière et retourne en poussiè-. 
re. Le hasard ou la fortune les 
mettent dans le monde, puis les 
détruisent. 


“LIBRAIRIE BÉAUCHEMIN. Limitée 
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üne. image miraculeuse de la sain- 
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AUGE et DESROSIERS.- Grammaire enfantine. (Premier livre ‘ 
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: AU GE et DESROSIERS. —Deuvième livre de Grammaire, 1 vol. 
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” AUGE et DESROSIERS. — Troisième livre de Grammaire. 1 vol. 
relié, 4x7 pees, 412 pages, 110 gravures, 1090 exercices... ...$0.45 
BARAGA (R. R. Bishop).—4 Grammar and Dictionary of the Ot- 
chip Language. ‘Nouvelle édit. 1 vol. 51x8 pes, 1155 pp: (1882) . 
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en Louisiane et ailleurs. -Préface par J. G. LeBoutillier. 1 vol. relié 
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du Canada, harmonisées par “Bon Vieux Temps.” 15 séries de “Pots 
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BOURBEAU-RAINVILLE.—-Dollard des Ormeaux, drame histori- 
que canadien en neut tableaux. 1 vol. br. 43x71 pces, 168 pages..$0.75 
BOURGEOIS (P. Ph. F.)-—ZL'Histoire du Canada en 200 leçons. 
Ouvrage orné de gravures et accompagné de tableaux chronologiques, 
cartonné. 5x7 p. . 440 P..........,.......44 ses. $0.50 
LE CANADA ECCLESIASTIQUE, Almanach-annuaire du clergé 
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S disant sans cessé à Marie da ï même 
prière. Par ses soins la : ‘chapelle 


+! fleurs les plus fraièhes .et de lu- 
-| mières qui brûlai ent; jour. etnuit. 
Parfums et flammes montaient 


—Voulez-vous done vous ra- 
baisser au niveau des. animaux 
sans raison ? 4 

—Ecoutez, Don Pio, je n'aime 
pas les discussions. Vous croyez 
ce que vous voulez, moi, ‘je pense 
ainsi. S'il vous plait de prier pour 
moi, faites-le. J'y verrai: du|prêtre : “Un mot de plus, et je me 
moins une marque d'affection de|brâle la cervelle!” Don Pio bal- 
mon viel ami.” ‘lbutia quelques paroles d’excuses 
et se hâta de se retirer. 

Le récit de cette scène navra 
Madame X. Ne pouvant conte- 
nir sa douleur, elle courut se jeter 
aux pieds de Marie, son refuge 
habituel, et Jà ses larmes, plus en- 
core que ses prières. redirent à la 
Mère de Jésus qu'elle était l’es- 
poir de ceux qui n’en ont plus. 

(A Suivre) | 


 MENUS FAÎTS 


de Ia mère éplorée. Des aunôûnes 


que dans les églises où s’ouvraient 
les prédications du mois de Marie, 


jeune homme mourant qui s’obs- 
tinait à refuser les secours de la 
religion, et dont la conversion .ne 
devait s'opérer que par miracle. 

“Que puis-je faire de plus? dit 
un jour Madame X...à un reli- 
gieux auquel elle confiait ses an- 
goisses ; que puis-je faire encore 
Pour toucher le Coeur de Marie et 
oËtenir le salut de mon fils ?— Une 
seule chose.—Et laquelle ?—Espé- 
rer toujours, ét espérer contre tou- 
te espérance. Marie n'est-elle pas 
la - Foute-Puissance suppliante ? 
Elle n'a qu'un mot à dire à son di- 
vin Fils, et votre grâce sera ac- 
cordée.”” 

Il y avait alors à Rome nn prê- 
tre que Charles avait connu dans 


_ Don Piv jugea prudent de ne 
pas insister. Ilsalua amicalement 
Je jeune homine et se retira. Ma- 
dame X... l’attendait au passage. 
À son regard anxieux, qui sem- 
blait une interrogation, le prêtre 
répondit : “Hélas! Madame, sans 
un miracle il n’y à rien à espérer: 
ce qui manque à Charles, c’est la 


QE] 


foi. 


La langue anglaise 


Au congrès de Norwich, en An- Le coût d’une guerre 
gleterre, le cardinal Bourne a de 
nouveau émis le vœu que le Ca- 


nada, —<erait-ce le Canada fran- 


La guerre en Tripolitaine à coû- 
té, au ministère de la guerre d’Ita- 
lie, 325 millions de francs. La 


OU un st de à EL— < : 
son enfance ct pour lequel il avait | çais ?— s'attèle à la tâche de “ca-|somme supportée par le ministère ae Où ont sunadienne # 7 its. | Montréal, | : vol. in.8 
une grande affection.  Voulant es-|bholiciser"” la langue anglaise, tâ-|de la guerre s'élève à 13 millions TOME II.—Biographies canadiennes, Montréal. 1 vol. in-8 de 
sayer de tous les moyens, Madame | Che trop grande, au dire du cardi-| 4e francs. 542 pages......,........,......,.1..,.,............... $1.50 


nal Bourne, pour les 15 millions 
de catholiques des États-Unis eux- 
mêmes, 


TOME IIT.—Histoire de la vénérable anère e Marie del'Incurnation, 
première supérieure des Urselines de la Nouvelle-France, précédée 
d'une esquisse sur l’histoire religieuse des premiers temps de cette co- 
lonie, Montréal. 1 vol. in-8 de 594................... ...51.50 

TOME IV.— Histoire de l'Hôtel-Dieu de Québec. Montréal, 1 vol. 
in-8 de 592 pages. ...............,....,................ .$1.50 

CASGRAIN (Abbé H. R.)—Montcaln et Lévis. Guerre du Cana- 
da (1756-1760). 1 beau vol. 8kx114 p. orné de nombreuses illustra- 
tions, relié toile, tranches dorées, couverture illustrée... ...... $1.70 

CASGRAIN (Abbé H. R.)—Les Su:piciens et les Prétres des mis- 
sions étrangères en Acadie, (1676-1762). 1 vol. 6x9 p., 462 pp. 


X... s'entendit avec lui pour qu'il 
vint un jour à l’hôtel faire une vi. 
site à Charles, qu'il m'avait pas vu 
depuis de Jongues années ! 

‘Je recevrai Don Pio avec plai- 
sir, répondit le jeune homme à sa 
mère, Jor: squ’elle lui annonça l'ar- 
rivée de l'ecclésiastique : mais à 
ectte condition, c'est qu'il ne me 


Les obsèques de l’empe- 
reur du Japon 


” Les obsèques de l’empereur Mut- 
so-Hito ont couté $1,000,000... et 
le suicide du général comte Nogi. 
La diète avait voté un crédit de 
$750,000 et la famille impériale a 
dépensé $250,000 en pius pour 
rendre les derniers hommages au 


Voici la réponse du Norwesiern 
Chronicle, journal catholique de 
langue anglaise publié à Milwau- 


kee : 
“Nous avouons cordialement ne 
pas aimer le discours du cardinal 


parlera pas de religion. C'est| Bourne au congrès de Norwich. I] Mikado (1896).............................,.,............,... 51.50 
come Un ani que je le recois et|a trop l'air d'une déclaration im- ‘ CHAPAIS (Thomas).—Le Marquis de Montcalm (1712-1759). 1 
non conne prêtre, Prévenez- le.” périaliste et renferme trop de cet- Riposte vol. 6x9 P> 696 P£- (1911 snorse sr nn $1.50 


CHAPMAN (W.)—Les Rayons du Nord. Poésies Canadiennes. 1 
vol. 5x73 p., 258 pp. Ouvrage couronné par l'Académie Française 
sesresessssssesee dorsss creuses sesseees esse. 50.83 

CHARTIER (Abbé Emile) professeur au Séminaire de St-Hyacin- 
the.— Pages de Combat. (Première Série.) Etudes littéraires. 1 vol. 
br. 5x3 pces, 380 pages. ..............,........ dise. 80.75 

CHAUVEAU (EP. J. O.)—Charles Guérin. Roman de mœurs cana- 
diennes, illustré par J. B. Lagacé, 1 vol. in-8”, relié toile... ....$1.50 

CIMON (Abbé Henri) curé de St-Alphonse ‘de Bagotville (Chicout.) 
—Aux vieux pays. Neïle Edit. revue et complétée. 1 beau vol. 
in-8°....... roses ressesessessesseee sesessssssesesessese 36.60 


te “brutale franchise”, par laquel- 


En effet, il en fut ainsi. Le prè- 
le se distingue le véritable an- 


tre, en homme pr udent, s’abstint 
de tout ce qui attrait pu déplaire 
au jeune malade. Ils causèrent 
longuement avec abandon, et 
Charles paraissait heureux. Au 
moment de le quitter, Don Pio, lui 
Serrant Ja main avec. effusion lui 


dit : 


La religion! c’est bon pour les 
femmes et les enfants, s’écria l’au- 
tre jour, un de ces jeunes gens à 
l'esprit fort et creux, en roulant 
nonchalamment une cigarette : 
“Entrez sealement dans une église 
et vous y verrez cinq femmes pour 
un homme. 

—C'est vrai, répond une dame 


1: 
Sins. 


L'anglais est une langue mon- 
diale, d'accord, il est grandement 
temps qu’il soit purgé de l’histoire 
mensongère dont il est rempli jus- 
qu'à en déborder; mais il n’est 
pas actuellement et ne sera ja- 


.. : : bdiatenlacrs 2 © te CLAPIN Sylva)— Dictionnaire canadien-français. 1 vol. 9x6 

“Je ne puis sans doute rien pour | Mis la langue par l'intermédiaire âgée, mais allez ensuite visiter une p. XL, 388 N Y » x es f ol. 23.00 
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. . s 4 4 7" 111: 2A , 

utile en quoique ce soit, .souvenez- | ST& porté parmi les millions d’â-|hommes pour une femme. pp. relié....,.............,..................,. soso. 80.75 
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Le record du monde était 269 rendre la récitation plus facile. Ouvrage approuvé par le Conseil de 
l'Instruction publique. 3 vol. reliés, 5x8 pces. 


Vous toujours que mon coeur n’a 
pas vieilli et que-mon amitié vous 
reste ficele” 

—“Je vous en suis bien recon- 
naissant, répondit Charles ; mais 
voici l'unique service que je vous 
demanderais. Je n’ai plus que 
quelques jours à vivre, et jé dési- 
re que mOn Corps soit transporté 


L. Record de sténographie 
À la gloire des missionnaires 


français, il faut dire que c’est la 
France et non l'Angleterre, qui a 
été la plus grande nation mission- 
nuire du monde, - 


Nathan Behrin, sténographe of- 
ficiel de la Cour Suprême de New- 
York, a établi le record du monde, 
en écrivant 278 mots à là minute, 
pendant cinq minutes consécuti- 


Le seul espoir de l'Angleterre 
dans le moment présent repose 
sur le progrès des idées impéria- 
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chemin de fer. - 

-— Que dites-vens là, Charles ! 
Mais je veux faire e auparavant au- 
tre chose pour vous. | 
: Et quoi done ? 

—Prier, : oui, prier beaucoup 
pour vous. 2 : 
- Oh !.':Quänt'à cèl! f 

—En doutez- -vous ?: ;. 

‘—Je ne ‘doute. pas | de. votre 
coeur; mais: pour le. reste, à quoi 
‘bon ? . 
ï | -Coininent 2: 
—Comment ! 


de Dieu a plus besoin de vérita- 
bles espr its d’apostolat que de la|° 
langue ‘universelle .purifiée. Une 
des prémières choses” que les mis- 
sionnaires chez les infidèles doi- 
vent äbanidonner, c'est leur langue 
maternelle. Is le font avec joie et 


gnes de téléphone du monde, mi- 
ses bout à ‘bout, représenteraient 
29,566, 000 milles. . 


: 


. Voyageurs 


Les lignes anglaises de chemin 


bonheur, pourvu qu'ils puissent 
un peu. se faire éntendre des peu- 
ples : -dônt ils “sont. obligés d’ap- 


DE 


+ 


Mais mon cher 


d’ autrefois, enfant ‘que vous avez 
connu. “visitant: es” Églises - ‘avec | 


Do 
Hoi È 


ède u un 


e l'hapelle: de’ notre. Filla Mainte- 


0 À Dieu: n'ésiste E Je suis 


pas. : : 


gue’ uni iverselle: ; 


A ceux qui ont été témoins de 
la grandiose procession eucharis- 
tique de Montréal, en 1910, le 
concours d'une température enso- 
leillée eût pu paraître presque né- 
nécessaire au succès d'une telle 
démonstration. 

Il n'en est rien foutefois. On a 
pu le constater cette année au con- 
grès eucharistique de Vienne. La 
procession n'a point été arrêtée 
par la pluie battante, et le specta- 
cle sublime d’une foi qui ne con- 
nait pas d'obstacles, qui ne recule 
devant aucun sacrifice. a été don- 
né à l’univers entier. 

On nous permettra de rappeler 
ici, d'après la Croix, de Paris, le 
souvenir de cette journée histori- 
que du 15 septembre. 


Nous vivons certes à une épo- 
que singulièrement troublée : Des 
Balkans au Maroc, en passant par 
Constantinople et la Tripolitaine, 
la guerre continue avec ses dou- 
leurs et ses gestes magnifiques : 
en Extrème Orient,à côté d'une 
Chine en confusion, le Japon rmté- 
ne le deuil de son empereur sur la 
tombe duquel, par un gest? qui 
rempli d'étonnement et d'horreur 
nos consciences chrétiennes, un 
otlicier de première valeur +'in- 
mole lui-même: chez nous, lesélé- 
ments de révolutions s'agitent. 

Et pourtant ce n’est pas là l'é- 
vénement capital qui retient, du- 
rant quatre jours, l'attention du 
monde et de la presse, ja 
moins religieuse. L'Hostie vivan- 
te exposée au cœur même de l'Eu- 
nations 


même 


rope, à Vienne, face aux 
hérétiques ou incrédules, face aux 
peuples schismatiques et infidèles, 
voilà le grand et incomparable 
événement qui appelle les regards 
du monde entier et les fait con- 
verger vers la capitale de lAutri- 


che. N'entendez-vous point, pa- 
reilles au murmure des grandes 


eaux, les voix de cent peuples di- 
vers, qui se marient en un chant 
unique à la gloire du Dieu de l'Eu- 
charistie. Figurez-vous, s'il se peut, 
un Luuda Sion chanté par ce 
chœur de peuples ? 

Ce qui domine ce Congrès, ce 
qui restera comme sa plus symbo- 
lique expression, c'est la vue du 
vieil empereur, suivant des veux, 
du cœur, l'Hostie sacrée où Dieu 
est présent, la vue du vieil empe- 
reur affirmant au monde qu'au- 
dessus des rois, si vénérables soiïent- 
ils, au-dessus des peuples, le Christ 
règne et commande: ce qui reste- 
ra, c’est cet acte de foi impérial 
accompli shnplement, noblement, 
qui inénagera à l'Autriche des 
grâces dont nous 
l'éclosion, et qui projette 


verrons bientôt 
sur Île 
royale 
d'éter-- 


couchant d'une noble vie 
comine un rayon naissant 
nité. 

MALGRE LA PLUIE 


On était inquiet à Vienne. La 
pluie persistante faisait craindre, 
en effet, que la superbe manifesta- 
tion préparée pour le dimanche ne 
pût pas avoir lieu. 

La pluie n'a pas cessé. Mais cet- 
te incléimence du temps a donné 
l'occasion d'un acte sublime, imo- 
ralement bien supérieur à tout ce 
qui était projeté. L'empereur, à 
l'aube de la journée du dimanche, 
déclare qu'il faut que la procession 
se fasse et que, malgré son grand 
âge, il veut y participer. Aussi, 
aux tours de la cathédrale les ori- 
flammes blanches annoncent la cé- 
-rémonie. 


QUE DE VIENNE) 


. Acte: de foi. sublime d’un ‘empereur et. de. tout : un 
choeur ‘de: peuples 


LE DÉPART 


Dès 6 heures, 20,000 hommes 
de troupe sont à leur poste. 

Après la grand’messe solennelle, 
célébrée à la cathédrale par Mgr 
Menini, les membres du Congrès 
se groupent par nationalité. 

Hommes et femmes des diverses 
nations ont pour la plupart le cos- 
tume national. C'est un _ spectacle 
merveilleux. 

Après les membres des Âssocia- 
tions d'hommes “Enfants de Ma- 
rie”, les Hongrois défilent, ayant 
à leur tète les magnats en, grand 
costume, toque à aigrette blanche 
et noire. manteau de velours rou- 
œe bordé de fourrure, veste èt gilet 
soutachés d'or, sabre recourbé à la 
turque. 

Puis. 8000 Tyroliens, rangés 
par village, précédés d'un immen- 
se Christ. celui-là même qui fut 
porté devant leurs ancêtres, lors 
de la campagne de Napoléon, en 
1509. Ils avancent par huit. au 
pas cadencé. E 

Ensuite, 
leurs 


les Bosniaques avec 
s jupes: les Tchèques, d'allure 
très martialé : les Moraves, en 
: les Rathènes. aux 


tricornes fleuris 


paysans russes 
les Roumains, 
avec le fez, ete, etc. 


Ici prennent place les déléva- 


itions étrangères. les Français, les 


Italiens, les Anglais, les Allemands. 


Û , A1 ” e 2 
Entin, les étudiants, rangés par 
Université et chantant avec en- 
train. 


Les fenêtres qui donnent sur le 
passage de la procession sont louées 
äraison de dix, vingt, cinquante 
couronnes et plus, suivant l'em- 
placement. Certains balcons sont 
occupés pour deux mille francs. 

Les cloches de toutes les érlises 
—et elles sont nombreuses— son- 
nent à toute volée et sans discon- 
tinuer. 

Sous la pluie battante, l’immen- 
se détilé avance fièrement quatre 
heures durant. Le spectacie est 
d'une merveilleuse beauté morale 

Et la foule compacte vient se 
masser dans la Helden-Platz, vaste 
emplacement sur lequel s'ouvrent 
les fenêtres de la Hofburg, 
dence impériale. La inesse, qui 
devait être célébrée, est suppri- 
née ; l'autel dressé ne servira pas, 
s Je rassemblement se fait là}? 
néanmoins, et Ia vaste cour-jardin 


rési- 


mas 


est remplie. 


14,000 places des tribunes, ados- 


sées au parlement impérial eë dis- | 


posées en hémicycle, sont occupées, 
sous une forêt de parapluies. 


LÉ CLERGÉ ET LA COUR 


A inidi arrive. le clergé, 5,000 
prêtres et religieux ; puis, formant 
la marche, plusieurs centaines d’é- 
vêques, en chape et nitre blanches, 
crosse en main, qui avancent en 
ordre, dédaigneux de tout abri. 
annoncent Je 

du ‘Saint 


Les trompettes 
troisième cortèse, celui 
Sacrement et de 
écuyers en rouge écarlate; gendar- 
mes en panache blanc, dragons. 
hussards. Les 
dans lesquels sont assis, deux par 
deux, les archevé xyues,. ". 

Un escadron de cavalerie préci- 
de les dix cardinaux. Chacun a 
son carrosse particulier. 

Enfin, ‘précédé d'officiers, de 
chambellans, du grand waréchal 
de la cour, voici le carrosse : du 
couronnement ‘de Marie-Thèrèse, 
trainé par huit chevaux noirs avec 
harnachements dorés. - °: “: 


| cardinal- tévat, assisté du énidinal 


l'empereur : 


carrosses . suivent, - 


.Tonblè monde: se. a Ô 


a 


cavaleade. paie ‘de: gardes . à| 
cheval autrichiens. et 


léopards.  - = 


de Vienne. eo 

‘Après le Saint’ Sacremént, en 
un ‘çarrosse tiré par “huit :éhevaux 
blancs, l'empereur & ayant.à à côté de 
lui l'archidue héritier. 


peur et la cour acrompagnent;:, le 


L'empereur, la tête découver te, | dans la chapelle du’ château. : 


tient le buste cambré et regarde 
fixement le Saint Sacremient, qu'il 


Dans l’église du palais, une mes- | 
se est célébrée, et, à l’issu de l'offi- 


suit. ce, la bénédiction papale sst don- . 


-Douze hérauts, sûr des chevaux |née. Lee 
blancs, précèdent la voiture impé- Enfin, l’empereur, souriant, re- 
riale, noir et or. Les valets sont gagne ses appartements. 
debout à l'arrière. k 


, «. : - « % * 
Dans un troisième carrosse, trai- 


Et la foule s'écoule, contrariée 
assurément par la gêne que Ja. 
pluie a eausée eb par la suppres- 
sion de la messe finale, mais en- 
thousiasmée de lt. grandeur .du 
spectacle auquel elle vient de pren- 
dre part et de l'acte de foi superbe 
que le vieil empereur a accompli 
en ordonnant la procession et en y 
prenant part lui-même. 


né par six chevaux blanes, l'arehi- 
duc Karl Franz Joseph, héritier 
en second. Ensuite, les autrés ar- 
chiducs Léopold Salvator, Eugène. 
Joseph, Charles-Albert, également 
dans des carrosses traînés par six 
chevaux blancs. | 

La foule. massée sur tout 
parcours, ne cesse d'acclamer, de 


le 


pousser des vivats enthousiastes, 
en-l’honneur du Christ et de l’em-| C'est une journée historique qui 


pereur. finit. 


Direction et _organisation 


tage 


Sous ce ‘titre, un corresp pondant | ‘contre l'erreur libérale-catho- 
de la Justice d'Ottawa, qui signe |lique (c’est-à-dire 
:Ontarien”. fait de justes remar-| 
ques sur la nécessité d'une orga- 
nisatiôn générale franchement ca- 
tholique de toutes nos forces na- 


‘“maçonnique”) 
qui nous étouffc aujourd’hui, des 
catholiques à courte vue l'appe- 
laient irrévérencieusement “le fou 
pieux”, et disaient qu'il se battait 
contre des “moulins à vent”. 
Lorsque Mgr Langevin n'a pas 


tionales. 


| . se 
| “Ne perdons pas de vue, dit-il, 


| 
le faicqu'il s'agit avant tout, à!craint de se “poser devant le pou- 


d'oryaniser, de} voir injuste, arbitraire, comme la 
personnification du droit et de la 
ensuite suttlument— de diriger sa-|, justice”, certains Canadiens-Fran- 


sement les bataillons épars de nos lcais haut placés l'ont qualifié de 


l'heure acbuelle 


discipliner, puis ensuite, — aus | 


, 


| forces religieuses ct nationales. en | “brouillon”, et l'ont abreuvé d’ou- 
vue de la lutte suprême que nousitrages. D'autres lui ont adressé 


sommes forcés de soutenir, des télégrammes injurieux. 
ne pas être traités en parias et en} Plus récemment encore, quand 
esclaves dans notre propre pays.” |les évêques ont adressé des cireu- 
Le grand obstacle jusqu'ici a aires et même lancé des mande- 
été et reste encore l'esprit de pai- inents épisCopaux, pour tracer aux 
bi qui nous divise, et qui, surtout, catholiques la ligne de conduite à 
diminue le respect et la soumis- tenir dans la réclamation de leurs 
sion des fidèles à l'égard de l’au- droits scolaires au Keewatin; 
torité religieuse où résidait la for- quand ils ont littéralement fait 
ce des Canadiens d'autrefois. L’au- inonder Communes et Sénat de 
teur de l’article dénonce le dan- pétitions demandant la sauvegar- 
cer'en ces termes : de de nos droits les plus sacrés ; 
© «I serait cependant souveraine- hélas! à l'exception de quelques 
ment injuste d'essayer de rejeter nobles ct courageuses individuali- 
sur notre épiscopat les conséquen- tés, que leur isolement même a 
ces de notre propre inertie. placées plus en vue, les ministres 
On vient de rappeler l'épisode et députés catholiques se sont mo- 
de Mgr Plessis, et de l'appliquer à qués de la direction et des vœux 


notre position actuelle. Les deux de l’épiscopat, et ont voté pour la 
destruction de nos droits et de 


nos libertés. 


pour 


n'ont pas de parité. 

L'histoire nous apprend, qu'a- 
lors, conne durant plusieurs an- Après tout ccla, nc serait-il pas 
uées encore, “R eprésentation, cler- fort risqué, et souverainement in- 
gé, peuple, toutes les énergies vou- juste de se camper en face de nos 
le recou- | évêques et de leur dire: “11 nous 
manque un Mgr Plessis ?” 


laient la même chose: 
vrement plénier de nos droits”. 

Hélas! aujourd'hui les choses| Les évêques, justement blessés, 
sont bien changées. Nous n'avons |pourraient nous répliquer par cet- 
plus pour les ordres de nos évê-lte parole mémorable de Pie X: 
ques la soumission respectueuse, | “Donnez-nous des laïques catholi- 
l'obéissance scrupuleuse de nos pé-|ques”, c'est-à-dire des catholiques 
res. En voici quelques exemples | qui veulent écouter nos directions, 
pris au hasard. | ébéir à nos ordres, et vous aurez 

Quand Mgr Bourget voulut nousides “Mgr Plessis” autant. qu'il 
organiser chréliewnernent, ct nous|vous en faudra! Que pourrions- 
mettre en état de lutter avec avan-|nous leur répondre ?” 


Les “Odd Fellows” 


La tueuse d’âmes 


Au sujet de l’école laïque gra- 
tuite ct obligatoire en Fra ance, 
Myr Freppel disait : 

“La gratuité existe, mais ellé 
nous coûte 300 millions ; l'obliga- 
tion est écrite sur le papier, mais 
le nombre des illetirés demeure 
formidable: seule, Ja laïcite règne 
sans conteste, démolissant Ja foi 
dans les jeunes âmes, pervertis-|' 
sant l'esprit des enfants et prépa- 
rant des incroyants, des hommes 
sans conscience et dépravés. La 
laïcité d'ailleurs était l'unique but | 
‘de. la franc-maçonnerie qui est| 
: avant tout tueuse d'âmes.” 


- Nous publierons la semaine pro- 
chaine une intéressante étude sur 
Ja Société secrète des “Odd Fel- 
lows”—drôles de corpsi—qui ont 
paradé au nombre, de 15,000 dans 
Jes rues de Winnipeg, il ya quel- 
que temps. 

Après avoir Ju ce travail -docu- 
menté on -comprendra encore 
mieux combien l'Eglise catholique 
x raison de. condainner cette #0- 
ciété ténébreuse, qui est, comme 


plusieus. autres, un avatar. de la 
Franc- Magonnerie etune fille. de 
Ha “Veuve.” 


LA FIN DE LA CÉREMONTÉ ( 


hongrois, ÿ- , 
portant sur l'é paule des peaux ‘dé d 


Il est une heure. ét dernéé: ve em |" 


légat portant le Saint” Sacrèment 4 


De Bonne Terre sur da ligne du GC N, À 


nm 
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ABONNEMENTS 


CANADA ETATS-UNIS ; &L.50 par an 
81.00 par an, payable d'ivance EUROPE: $2 09 par 
| \ 


Vous pouvez vous abonner soif en nous écrivant, 
soit en envoyant ce bulletin de souscription, di- 


ment rempli et signé. 


AU DIRECTEUR DU “PATRIOTE” 


DUCK LAKE, (SASKATOHEWAX). 


Bulletin de Souscription 


Veuillez m'envoyer pendant un «n votre Jowrnul, 


pour lequel vous trouverez ci-ineluse Lu soñvme de SI.00. 


ADRESSBe. ere. . 


DATE... ssssrseus ses 


À 15 milles de Battleford, se trouvent 
les anciennes reserves de Thunderchild 
et Moosomin, c’est la meilleure terre a 
blé de tout le district. Depuis 20 ans 
les récoltes n’ont jamais manque et tou- 
jours le meilleur blé est sorti de Ja. Les 
terres vendues récemment sont encore 
: peu peuplées et ne demandent que des 
colons pour les cultiver. Le prix est bas 
malgré leur valeur augmentée par leur 
excellentes positions, entre les Rivières 
Saskatchewan et Bataille, les colons dé- 
sireux de faire mieux que partout ail'eur 
dans le Cansda, peuvent venir les visiter. 
Il y a la de bonnes affaires a faire ct 
vraïment.une fortune à gagner. FAI- 
TES-LE MAINTENANT. Et, croyez- 


moi, nous aurons du résultat. 


P. N. PAILLE 


Plomberie, ‘Chauffage. et Couvertures 
. Ingénieurs. et Entrepreneurs 


PLOMBERIE CHAUFFAGE a AIR 
‘CHAUD : 
SANITAIRE APPAREILS à GAZ 
CORNICHES 
‘VENTILATION | A8 aT- JOUR 
CHAUFFAGE 


‘A VAPEUR ET A° 
| EAU CHAUDE * 


n Plans, Spécifi ications et: estimés Fournis ne 
po ‘1 .J'A HARETTE, Géran énéral 
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Ag rage ue 
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MR He ghes Lee Re got 


Haas, Le 


Monsieur. le “Rédacieür du Pâtrio- 


En parcourant, votre. intéressant 


journal, J'Y ai lu l'appel que: vous 


‘* addressez à tous ceux. qui’ s'oécu- 


pent de colonisation dans l ‘Unes. 
C'est pourquoi je vous env oie ces 
quelques lignes. : ‘ - 
Ecriré la moaographié d’ un ten- 
tre français de l’ Ouest. c est en mé- 
me temps, faire celle de tous. Pius 
je connais la Saskatchewan plus 
je m'apercois que les commence- 
. ments de toutes-les paroisses: ex- 
istant maintenant dans le diocèse 
de Réginasont les mêmes. Quel- 
ques familles viennent de Quebec, 
des Etats, ou de la vieille France 
s'établissent dans le même district 
sont visitées de temps à autre par 
un missionnaire. Un jour'ellés se 
sentent assez nombreuses pour a- 
voir un prêtre les visitant réguliè- 
rement ou même résidant avec el- 
ies. L'église s’édifie, le presbytère 
se baâtit, école eb couvent viennent 
ensuite, la paroisse est fondée. Ce- 
la peut prendre en certaines cir- 
constances dix, quinze ou vingtans 
aivant que les colons arrivent plus 
ou moins rapidement. L’expé- 
“ience est là, neuf fois sur dix, nos 
paroisses de la Saskatchewan com- 
mencent ainsi. 
PE 
Saint Hubert n’a pas failli à cet- 
te commune loi. I1y a quelque 
vingt-huit ans, nn certain nombre 
de jeunesse nobles vinrent de Fran- 
œ et s'établirent dans la vallée du 
Pipestone, à dix mniles au sud de 
Whitewood. environ deux cent cin- 
quante milles à l’ouest de Win: 
nipeg. Pendant quelques années 
ilss'y livrèrent à diverses entre- 
pnses : élevage des moutons, cul- 
ture de la chicorée, -fabrication 
du fromage de Gruyère. Par suite 
d'une mauvaise direction toutes 
es entreprises périclitèrent, ct les 
uns après les autres, ayant dépensé 
leurprenière mise de fondsils quit- 
terent le pays. Entre temps une; 
chapelle avait été par leurs soins 
élevée sur la rive nord du Pipe- 
stone, et les missionnaires en char- 
ge de St-Andrew, Wolseley, Regina, 


© Es. RCE Su 


actopte non ‘seulenent. les lies, 
“mais'aussi les garçons : audessous 


vaillince . directe dés - BR: 


Fils dé Mari ie Immaculée Depuis . 
Ja. fondation de cette, “école “bon ‘ 


noinbre d'enfants sont venus. s y 
préparer à la première communion 
‘et Ja-contirmation. a nu Ur 

En juillst 1911, se sentant en 
nombre, seize contribuables catho- 
[tiques groupés autour de l'église, 
s’adressèrent au ‘département d'E- 
ducation pour obtenit l'érection 
d'un district d'école. Après une 
discussion mouvementée avec les 
syndics des districts d'écoles avoi- 


droits lésés, le gouvernement re- 
connut le bièn fondé de notre de- 
mande, et un district d’ école fut 
érigé avec le cenire près de l’église. 
Depuis ce temps une sœur en- 
seigne dans cette école, l une des 
mieux frequentées des environs. 

Se rendant compte du développe- 
ment que prend ie district de St. 
Hubert, une compagnie cooperative 


campagne. et cela pour la plus 
grande commodité de tous. 

Depuis le premier juillet dernier 
une ligne rurale de téléphone relie 
St. Hubert à la ville de Whitewood. 

Par 

Entre temps St. Hubert a vu le 
nombre de ses paroïssiens augmen- 
ter, au lieu de onze familles fré- 
quentant l'église, il y en a actuel- 
lement une trentaine avec cent 
cinquante membre environ. 


Il y a tout lieu de croire d’ail- 


ES © a 


leurs, que le nombre des familles 
catholiques dans ce district ne peut 
qu'augmenter. Il n'y à plus de 
homesteads à prendre, il est vrai. 
mais les terres ici sont très bonnes 
et peuvent soutenir honorablement 
la comparaison avec h’importe 
quelles autres terres de l'Ouest. 
La contrée qui avoisine le Pipe- 
stone est tentante pour celui qui 
veut se livrer à la culture mixte, 
| avec ses ilots de bois qui prot 
| les animaux contre les tempêtes; 


de. douze: ans, qui ‘sont sous as sur- 5 


sinantes qui croyaient voir leurs|4 


de fermiers, dont le centre est à & 
Broadview, a établi près de l’église x 


de St.Hubert.un petit magasin de À DE NO NE NE NON MENT MES MT NT MORE MEME FL 
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française et je 


L'INSP 


Boîte de Poste 513 


| DESNARAIS 


Correspondance en Français 


J e m'occupe tout particulièrement de la clientèle 


‘et au déchargement du igraitr qui m'est. consigné | 


Je vous obtiendrai le: plus haut prix 
THOMAS F.ENNIS 


WINNIPEG, MAN. 


FE 


Marchands d’Ornements RCE Vases Sacrés, Bronzes, 
us Chernin de Croix etc 8. 


Soi Confection de bannières drapeau, ete., pour 
Le r: Congrégation ou, sociétés. 


À de 68 en nt 


veille surtout à 


ECTION 


BUREAU : 
434 Graîn Exchange 


J. HENRI DESPINS 


MENUISIER- 


FORGERON 


Répare les Moteurs à 


Agent pour Cercueils, 


Gazoline, les Montres, 


-: les Voitures de toutes sortes :-:  :-: 


et lumières à gazoline, 


-t + “Standard Gillet Light Co.”  ::  :-+ 


MARCELIN, 


De par le Monde 


Nouvelles du Canada, des États-Unis et de l'Europe 


Crise ministérielle. 

On assure dans les cercles poli- 
tiques que M. Monk va démission- 
ner sur la question de contribu- 
tion navale et qu'il sera suivi par 


ègent MM. Pelletier et Nantel. 


| de neige, avec ses ruissaux dont |$20,000,000 pour la Marine. 


l'eau courante est recherchée par 


Le “Free Press” de Winnipeg 


ux. Q u'un veut-il : 
ou Brandon venaient parfois les les troupea duelq dit tenir d’un confident des plans 
se livrer à la grande culture? À |qu cabinet Bor den, que le cabinet 
un mille an sud de l'église COM — | fédéral fera les propositions sui- 


visiter et leur distribuer les secours 


spirituels. 


L2 
* % 


Pour les aider dansleurstruvaux : 


mence la magnitique plaine dorée, | vantes à la Chambre : 


- SON nom 


“Golden plain”, qui tire 


Une autorisation à prélever 


«es jeunes nobles avaient fait ve- | de l'or des moissons qu'on } voit |%20,000,000 pour la marine selon 


nir des vieux pays, des ouvriers 
agriccles belges et français, qui, 


Après l'exode de leurs patrons, trou- 


vant le pays à leur goût, y restè- 
rent : ils réussirent-au delà de leurs 
espérances. Ce furent ces quelques 
familles qui formèrent le noyau de 
la mission de St. Hubert quand il 
y à neuf ans le R. P.J. Boutin F. 
M.L. vint prendre la direction des 
missions de Whitewood, Braadview 
Moosomin, Highview, Fletwood, 
avec résidence à St. Hubert. 

En 1903, une maison chapelle de | 
50x30 fut élevée dans les bois sur 
la rive sud du Pipestone à environ 
deux milles au sud de l’ancienne|s 


chapelle qui fut alors démolie. 


Quand le 18 août 1903,. Mon- 
seigneur L.P. A: Langevin admi- 
nistra le sacrement de confirms- 
tion à vingt sept. personnes, Sa 
Grandeur émit: le- voeu “de ‘ voir 
<ctte œuvre.si belle d’ ne paroisse 
tatholique si longtemps en souf- 
france se développer | et Ë ’afermir 
de plus en plus”. ‘Il y avait alors 
résidant dans les limites actuelles 
de la paroisse de ‘St. ‘Hubert: onze 
funilles belges . et: «françaises, en 


tout une cinquantaine. de: person. : : 


ues. Peu à peu l T œuvre se dévelop-|. 
Pa. o° 


En 1907, lés BE. PP. Fils af? 
Marie: Immaculée: bâbirént une ré-f. 


sidence-de trois. étages, en ciment. 
“Cela permit: aux RRdes Sœurs’ de 


jinûrir chaqué automne. Il y a en- 
icore des terres non cultivées à 
acheter et aussi de très belles oc- 
casions de fermes-en plein vapport 
dont on peut se rendre acquéreur. 
Pour tous renseignements adressez 
vois en toute confiance à MM. Der- 


mody et V. Lefèvre deux agents\he à Halifax si elle peut. escomp- 


de terres catholique,de Whitewood 

ou bien à moi même: Nous nous fe- 

rons un plaisir de donner les ren- 
seignements demandés. 
me 

“En vous remerciant de votre obli- 

geance Monsieur le Rédacteur lais- 

sez moi rappeler qué ‘cet ärticle 


s'adresse surtout à ceux’ qui ‘sont Minn,, propose à la ville de Prin- 
soucieux de s'établir près d’une |ce-Albert de construire un moulin 
à pulpe, au coût de $100,000, et 
qui emploierait de 300 a 500 ou- 


école ou leur religion et leur langue 
sont ensei gnées. . , . 
. de. souhaite. que cette invitation 
que | adresse aux colons catholi- 
ques par: l'intermédiaire de -Votre 


intéressant journal, "soit entendu Une famille. périt dans les flammes 
*. À $t.::Bernard .de  Dorchestér, 
milles catholiq ues qui fortifieront Les. 10. enfants de famille Gravel 
la petite Paroisse de St. Hubert et|ont péri. dans les flammes tandis 
qui en même- temps tro uveront que les’ parents étaient. allés | «veil- |; 
certainement i ici” tous les éléments ler chez'un voisin. 


eb m’amène : quelques bonnes fa 


de succès pour. léurs. entre eprise. 


s 


de Line, pire F.M. À 


l'exportation du nikel . excepté en 
| Angleterre. 


Nouvelle industrie. pour Prinee- 


vriers. 
vorable au n projet. 


‘ Le. Sucré Cœur 


*Mssionnaÿre | 


que les besoins s’en feront sentir. 
Une partie de cette somme sera 
affectée à la construction d’un ou 
deux Dreadnoughts, au Canada, si 
possible. 

Le ‘‘Free Press” dit qu’une com- 
pagnie anglaise établiera une usi- 


ter beaucoup de patronage de la 
part du gouvernement et défendra, 


Albert. 
M. H: G. Struchen,. de St. Paul, 


Le conseil de Ville est fa- 


: 


+ les 0 ouvriers 


teur de ce mouvement, à organisé 
une œuvre analogue aux Trois- 
4 


Rivières. 


À la suite d'une retraite il a vi- 
sité les manufactures, fonderies, 


boutiques et ateliers et y a fait 
installer la statue du Sacré-Cœur. 
Miracle Eucharistique. 

Après enquête canonique il ap- 
pert que Notre-Seigneur est ap- 
paru sous les traits d’un enfant, 
dans la sainte hostie, au cours 


d'une mission prêchée à Manzane- 


da en Fspagne. Le miracle a été 
constaté par plusieurs témoins. 
Nous donnerons prochainement 
de plus amples détails sur ce fait 
miraculeux. 


Assemblées de protestation. 
Plusieurs assemblées de protes- 

tation ont.eu lieu dans l'Ontario 

contre les règlements vexatoires, 


résistance jusqu’au bout. 


Interdiction de l’école neutre. 
Mgr Messner, archevêque de 
Milwaukee, Wise., publie une Let- 
tre Pastorale où il interdit aux 
parents ‘d'envoyer leurs enfants} 


aux écoles neutres, avant la bui- | 


tième classe, sous peine de refus 
des sacrements. 


“Ni Dieu ni maître” 

. La grève sanglante de Lawren- 
ce, Mass. où 2,000 ouvriers 
étaient engagés, picud fin, mais 
non sans que l'organisation anar- 
chiste des: Thidustrials Workers of|- 
the World, on l'a suscitée, ait Salt 


voluticinaires: comme 
“Ni Dieu, 1 ni: maitre,” et autres de 


SASKATCHEWAN 


On décide partout d'organiser la 


celle ci: |: 


E FRÈRES 


etai che FABRICANTS : 
ee D'ORNEMENTS D'ÉGLISE. 


- 86. AVENUE PROVENCHER, ST. BONIFACE, MAN 


x “BOITE DE. POSTE 59 : TELBPHONE Main 8246 


‘Agenté pour Je Manitoba et TOuest. des CLOCHES FRAN- 
| CAISES de la. Célèbre Maison G. Ê F. FAUG: ARD 


* Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs aïtificielles, 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR: DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


Monuments Funéraires | 


— POUR — 


© ERO FUNERAIRES 


N Dans le genre du 
adressez-vous à 


Albert LERAY 


DUCK LAKE 


modèle ci-contre, 


Conditions très Avantageuses 


. Aussi monuments en marbre et en granit. 


RÉPARATIONS de tous genres : do- 
rure, peinture, gravure de monuments, 
etc., etc. 


++ 


LORS ARRERSSS SOS VISE ESS NUE Sve re) 


Duck Lake Townsite Co. 


1 


EN VENTE---Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 
sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 


AAA RSA 2222 2222222 222222222222: 


DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 
-  ———0: 
BRASSERIE DE 


HŒSCHEN-WENTZLER 
SASKATOON 


Saskatchewan 


C 
È 
Ê re 


‘! ARCHITECTE. 
BUREAUX: Coin des Rues- ATELIERS ; 
: DIMOUL et SAINT-JOSEPH: Boniracè, Man, Rue DUMOULIN 
0: ‘ 


TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke -251 


EN 


_J. A. Sénécal 


| Églises, Couvents, Hôpitaux, Etc. 
M. J, A. Sénécal se charge ,égälement de constructions 


en tous genres qu’ on - “voudra bien. confier. Ouvra- 
_sess garantis, .Soignés, “et, esécutés promptement. 


LRASSSS AAA SARA D0 2222 22522212 


Ti iroir de e Poste 2. Telephone Main 2152 


irést au’ _. du Portugal, dé- :f LIL 
| clara 


L’hopital de Regina | 


S. G. Mer Mathieu a béni so- 


lennellement le nouvel hôpital des 
Sœurs Grises, à Régina, dimanche | 


dernier. 

Plusieurs généreux donateurs 
ont contribré à fournir l'ameubie- 
ment de cet hôpital qui sera l'un 


des plus beaux de l'Ouest. 


L'hôpital sera inauguré oficiel 


lement dimanche prochain par 
A. R. le dus de Connaught. 


La supérieur générale des 
Sœurs Grises, Révérende ‘Mère 
Piché, assistait à Ja cérémonie. 


Elle à visité récennnent les mis- 
sions de l'Ouest et 
jusqu'à l'Isle à la Crosse. 


Prince Albert 


Dimanche soir. après vèpres. eut 
lieu la réunion des catholiques de 
Janeue française de la ville de 
Prince Albert pour la formation 
d'un conseil de la Société des Ar- 
tisans Canadiens-Français, et les 
officiers du bureau de perception. 

M. Routhier, an- 
nonça à la foule que dans la pre- 
mière semaine de novembre le 
Président Général serait présent 
pour l'instailation des officiers de 
Ja cour. 


organisateur, 


M. F. L'Heureux est proposé et} 


élu président du bureau de per | 
lfcale. 


Idu T.R. P. H. Lacoste; O. A. L 


ception par acciamation. 
M. J. D. Bénard est élu par ac- 
clamation censeur du bureau de 


perception. 

M. organisateur expliqua 
l'ascemblée le but de la fondation 
des Artisans Canadiens-Français, 
les avantages de la société surrout 
dans nos provinces de l'Ouest afin 
de nous grouper et de fortfier no-} 
tre caractère national et le faire 
respecter par les autres nationa- 


a 


| 
| 
| 


lités. 

En nous groupant nous reste- 
rons forts et notre valeur sauve- 
gardera nos droits, notre langue. 

I! souhaite que tous les gens de|m 
langue française fassent partie de 
cette belle société. 

Sa Grandeur Mgr A. Pascal, O. 
M. I, a nommé M. l'abbé A. Le- 
boucher, vicaire de la cathédrale, 
armônier de la succursale de Prin- 
ce Albert, 


St. Louis 


Î 
—T] y a un nouveau bureau de 


poste à St. Louis, à un mille et 
demi plus haut que l'église, la 
résidence de Charles Nolin qui en 
Ce bureau porte le 
en mémoire du 


à 


à la charge. 
nom de “Lecoq” 
premier missionnaire qui a résidé 
à St. Louis, le Rev. Père Lecoq 


OL. 

__M. Jean-Bte Boucher a été 
nominé Inspecteur des Homes- 
teads pour l'Ascence des Terres de 
Prince-Albert, Il ya longtemps 
qu'on demandait un inspecteur 
qui püt parler le français. 

—Les battages sont commen- 
cés, mais pas d'apparence de che- 
min. de fer encore. Il est dcuteux 
qu'en bâtisse le pont cet hiver. 


er 


Marcelin 


a 


—Le Dr Bourgeault à quitté 
Marcelin pour s’aller étathir 
Blaine Lake. 

—M. Isaïe Lalonde à été élu 
conseiller du village et ses colle- 
gues Jui ont fait l'honneur du sii- 


a 


ge présidentiel. 


—M. McLean a orné son maga- 
sin général d'une enseigne bilin- 
gue. Le français et l'anglais sont 
langues légales en Canada. 
population française de Marcelin 
est flattée de cette délicate atten- 
tion de M. MelLean. 


— Un nomué Lessard à quitté et d'être bientôt en état de four- 


| 


| 
me rumeur les veut établis à a Prin- {Si 


. Marcelin en compagnie de Saute- 
relie pour des pays inconnus": Da- 


pour Rome. 


ivince. 


|celèbrera dimanche 13 octobre, le 


LP: , 
tété remplie de belles et bonnes 


{nos meilleurs vœux de prospérité | 
jet de longue vie 


Tales 


La colonisation en cl 
‘Saskatchewan 


-t 


‘ Bié no. 1 du nord. 
Le bureau de ‘coionisation & . 


::n0.2, id. È .68 ‘ 

Pr'nce Albert porte à la connais-|" . no. 3 ‘id... 63 

j sance ‘du public que l'on aurait be’ _ né.& id ...%. _.55 

| Soin tout. près d'ici : | Œuts frais. ..... “ la dou. 25 
lo d'un boulanger Beurre. ..... est ke Hvre 25 


20 d’un forgeron 
30 d'ouvriers pour les battages} 


i 
; 
Î 
4 
i 
Ë 


40 d'ouvriers pour les chantiers Blé n no. 1 du nord . M 
i en hiver |. no.2 id. .......: 5... 904 
” 50 d'un menuisier - charpentier no. 3 id ............ N5! 
. Go surtout de homesteaders ea- eno. + id. ......:7,.. SQ 
nadiens-français -n0. 5 id. '.......:.., 73 
no. 6 id .....::..... (Ets) 
É 


Par ailleurs on dispose : 


raient travailler l'hiver 


au- : 2 7] 

| ; lan les el a id. — Décembre STE 

i tre part que dans les chantiers : qu 

c'e pars que . Avoine ........D Novembre 36 

| 20 d'un médecin canadien-fran- 

| sis AVIS En 
Pour plus amples renseigne- 


Instituteur avee 4 ans d'expériencr. par- 


iments s'adresser à 
| . Jlant les deux langues, diplomé de siéme 


[OU l'ubbe A. Leboucher, président, 
école. 


boite S20 Prince Albert. | S'adrerser à : Ÿ. D. L. 
{ Boîte 1198 
| 27-6-12 Prince Albert, (*18k.) 


Amateurs 


à Saskatoon 
Allez vous faire photo- 


graphier chez : 


À, Waterwort 


Photographe 
11 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 


—— 


il 


Les nouvelles cloches de l’église | E & 
St. Paul de Saskatoon ont été bé- 
nites dimanche après-midi par S. 
G. Mgr Charlebois, O. M. I. Le; 
sermon de la circonstance fut pré- | Th 
iché par le curé de la paroisse. OS: 
Le matin il y eut messe ponti- 
Sa Grandeur était assisté 


vicaire géné us | . 
icaire général, et curé actuel de Développements, Agrandissements, 


Saskatoon. i Travail de jour et de nuit, Travail 
TT nn prompt et soigné. 
Voyage de Mgr Char- pri ,  e 
lebois rix très Modérés 


S. G. Mgr Charlebois est parti la fécondité du sol de cette partie 
cette semaine pour l'Est. _ Il s'ar- du pays. jamais ils ne songeraient 
rêtera quelques jours à Ottawa et|à émigrer aux Etats-Unis, Au 


à Montréal avant de s'embarquer (lieu d'être perdus dans l’immensi- 


té de la population américaine, ils 
jetteraient ici les bases d’une nou- 
velle province de Québec.” 


+ 


Nous souhaitons un heureux 
voyage à Sa Grandeur. | 
Mgr Charlebois à présidé di- di | 
manche dernier à la cérémonie de| 
la bénédiction des cloches à Sas- 


katoon. 


Dans un atelier de couturières, 
la patronne apparaissant : 

— Voyons, mesdemoiselles, ne 
bavardez pas tant. .cette robe est 
pressée, il faut s'y mettre 

L’apprenti étourdiment : 

—— Pardon, madame, il faut six 
mètres cinquante. 


———_———.ñlhlh + 


Visiteurs distingués 


Les Canadiens de l'Ouest ont 
été heureux de recevoir la visite 
de S.G. Mgr Bruchesi, archevé- 
que de Montréal, et de Sir Lomer 
Gouin, premier ministre de la pro- 


Sur Ja voie. 
Le président.—Tl est avéré que 
vous avez jeté votre femme sur 


moment où le train 


les rails au 
passait. 
L'accusé.-—C'est vrai, monsieur 
le président; mais je Jui expli- 
javec Mer Mathieu pour l'organi-|quais quelque chose et, connne el- 
sation dun plan de colonisation|le ne comprenait pas. dame !..je 
qui rendra de grands services à |J'ai mise sur la voie! 
ceux des nôtres qui ont l'intention | 
de venir s'établir dans l'Ouest. 


Tous deux ont été enchantés 
des progrès de l’Ouest et du bril- 
lant avenir qui lui est réservé. 

Mgr Bruchési s’est entendu 


Au restaurant, 
| —Garçon, le gibier que vous 
fn'apportez-là est presque pourri. 


| —Comme je savais inonsieur 


+ 


R. P. Gendreau, O.M.I. 


Le R. P. Edmond Gendreau, ©. 
M. IL, curé de St. Charles, Man. 


socialiste-révolutionnaire, j'avais 
cru bien faire en iui apportant un 
gibier très avancé. 


4 
cinquautirne anniversaire de son 
ordination sacerdotale. La car- 
rière de ce vénérable religieux a 


ceuvres à Ja gloire de Dieu. Avec 
noüs offrons au 
vénéré jubilaire nos sincères féli- 
citations. 


e 


Avantages de l’Ouest 


Un Canadien-français de} Quest 


{mronongait récemment les parles LA COMPAGNIE DE TABAG DU GOMTE DE MONTCALM 


En 


ST. ESPRIT, 


ont reproduites: “J'ai peiné durant 


(suivantes que plusieurs journaux 
| dix ans dans les centres manufac- POSAASAAASSASSSSARSSSSR 


léurier ‘sde lu Nouvelle Angleterre 


nir à mes enfants les moyens de Le 
se créer d'excellentes positions. 4 


les Canadiens- français de Ja (Le 


près se la Gare. 


PRIX PROBABLE DU GRAIN 


{| lo de à jeunes gens qui désire- e Lt 25 
s'est rendue | 3 = 1 Blé no.l. du nord—Noÿémbre 90€] 


classe pour 11 Saskatchewan, demande nne ! 
E d'une funnlle. uu tout homme âgé de plus 


| 


| 


! 


| 


| 


âcres pos-èdée ou cultivée par lui. on pos- 
| sédée par son père, sa mère. son file. sa fi] 


Pourquoi vous plaignez vous 


Canadiens-français dû tabac que vous fumez ? C'est 
parce qu'il est mauvais, n’est-ce pas. 
uexigez vous pas de vos marchands LES FAMEUX 
bacs canadiens (naturels) soit en feuille, en ménotte ou 
haché de LA CIE DE TABAC DU Co. 
Chaque livre est garantie de 1ère qualitée. 
balle ou paquet porte le nom .de la Cie. Fumez en une 
fois, et vous les demandrez toujour s. Si vos marchands 
ne veulent vous les fournir. 


MERCHANT HOTEL 


ve 
fait d’ ë + 
jy aifait moins d'argent quel? LBE 
d k d de séi Le PRINCE À RT 
urant mes deux années de s jour | 
+ . 
ici. . . , 
€ u as sûr d'arri ue > Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- 
S œ ù AUPIVOT s « . Q 7 F Lt 
Je suis sûr d'arriver à] alsance be . vince. Cuisine de ère qualité. 
ee : sont l'objet des attentions les plus scruprieuses. 


E. J. FOLEY. Prop. 


H stead peut être faite par procuration. 
! certaines conditions. 
ile fils. 


ñ 


ait. “sur le ché 


"245 AVENUE NOTRE-DAME, 
* Casrer: Posrar 1681 : 


LA “ 


TT TT 


RÈSUME DES RÈGLEMENTS CONCERNANT 


LES HOMESTEANS DC NORD-OUEST 


CANADIEN 
Toute personne se urouvant le seul cheï 


| de dix-huit ans, peut prendre comme home 
stend un quart dé section des terr ee, du 
gouvérnernient das le Manitoba. la Sas 
res au où l'Alberta. 

Le demandeur doit compmraitre person- 
nellement a l'agence ou a li sous-awence 
des terres du district. Une entrée de home- 
sous 
la mère. 
du de- 


par le pere, 
la fille. le rrere ou la sœur 
mandeur. 

Devoirs. — Un séjour de six mois chaque 
année sur le terrain ‘er lt mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Un possesseur de homestead peur vivre 
dans un rayon def milles de son home- 
[stead. sur uneferrme de pas moins de S0 


| Broczsrun DE WW. STOBART & Cr) 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 
le, son frère ou sa «eur. ‘ 

En certains districts un possesceur de 
hamestead de bonne foi peut prendre en 


préemption un humesteud dans le voisiriage | 
du sien. Le prix d'achat est de #5.00 l'âcre | 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


et les devoirs sont les «nivants: résider snr 
l'un ou l'autre humestead. six mois chaque 
année pendant <ix ans, À dater de l'enre. 
gistrement du homesteud. x compris le; 
temps nécessaire pour mériter les lettres ! 
patentes du dit homestead, et en plus, cul.) 
ture de 41 âcres extra. 

“Un colon quia utilisé son droit de ho- : 
mestead et ne peut acheter de home:tead ! 
de préemption dans son district. peut en i 
acheter un dans certains districts aux con. | 
di FAntCS : 


Liens enfr J'ai le Stock le plus Considérable de cette 
Prix £8 00 l’âcre Devoirs : 
six mois chaqueannée pendant trois ans, | 
culture cle 50 âcres ev construetion d'uue | 
maison d’une valeur de S300, | 

W. W. CORY, Î 


Résidence de 


partie du pays 


MARCHANDISES VARIÉES 


Sous-ministre de l'Intérieur. 


N. B.—La publication non autorisée «le 
cétte annonce ne sera pas payée. 


Demande d’emploi 


Terres à Vendre 


LISTE 


Une jeune fille, connaissant très bien le 
français et l'anglais, la elavigraphie et la 


sténographie. ayant de l'expérience, désire | 
position dans un bureau. Peut fournir 


JOFFRE EN VENTE UNE BONNE 
D'EXCELLENTES TERRES 


d'excellentes références. S'adresser à 
Melle G. O'F. | 
22 Meudow St. 


22.5. Sherbrooke, Qué. 


PLANS DES TERRES ET DES LOTS PEU- 
VENT ETRE VUES À MON BUREAU 


Encanteur et Evaluateur 
J. W. Collette 


Arrangements de vente faits en 
peu de temps 


0: 


AGENT POUR LA 


DUCK LAKE TOWNSITE CO. 


Frank L'Heureux & Co. 


SUCCESSEUR DE HUDSON 
Vendeurs de Liqueurs en gros et en” “détail 


806906 


IMPORTATEURS h 
Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


MARCELIN, Sask. 


DrFE.P. Moreau 


Médecin-Chirurgien 


Bureau: 806 Avenue Centrale 


Telephone 140 


Prince-Albert,. Sask. 


Noë prix sont.les plus bas possible et 
unè , entière satisfaction est garantie. 


CIN N PTT U NV VENUE NU NUE EU 


ne 


Pourquoi alors 
X ta- 


DER S TS ES ST ESS TT TT TS ST ST TT TT TS 


PRINCE-ALBERT, _ SASK. 
: +444 


: ++++++ 


0 


| 


MONTCALN. 
Chaque 


Écrivez-nous. 


76. ans en Operation. 


“ST, ne 500. 


C'EST, NOTRE AFFAIRE ‘DÉ*. 
PRENDRE. SOIN - DE. L'ARGE 7. 


Votre compte. < est Je* bienvenu. av 5 Soit: imporant 0 où : 
: non. Un one dé 


P. Q. 


ARRRAÉDS Ar nn 


Les voys: geurs 


Vous serez Sxpris de voir comrhens, 3 
F intérêt est composé. sr 


Prix modérés À 


Éanui 3444444444 


